
Bac. Professionnel - Secteur tertiaire (sujet n° 16)

I - COMPRÉHENSION

1.
d²�d�« …Wł«  (l. 7) - W½UC(« -  (l. 6) et (l. 10) - qOK�« nB²M�   (l. 12)

dI�ÒqLF�«  (l. 8) - V×D�√  (l. 6).

2.
1 et 2 : Énoncés inchangés         3 - dI� w� ¡«bG�« ‰ËUM²ð ôÒUNKLŽ 

4 - Ëb¹u¹  UŽUÝ w½ULŁ  UNKLŽ ÂO�ÒU     5 - XÝ ÂUMðÒË  UŽUÝ u¹ nB½O�ÒU

6 et 7 : Énoncés inchangés         8 - — dOž w¼UNðUOŠ sŽ WO{«

3. La vie professionnelle de cette femme est marquée par un rythme épuisant, elle
travaille huit heures par jour (l. 7 et 9), mais se sent obligée de le faire afin d’aider
son mari à faire face aux nombreuses dépenses de la vie quotidienne (l. 13-14). De
même sa vie de famille n’est pas de tout repos : levée tous les matins à six heures et
demi (l. 5), c’est elle qui doit s’occuper de tout, préparer les repas (l. 11), préparer les
affaires de son fils (l. 6), l’accompagner le matin à la maternelle et aller le chercher le
soir (l. 10). Tout cela lui prend beaucoup de temps et l’épuise (l. 14). Ce que l’on
remarque c’est qu’il n’y a aucun partage des tâches au sein du couple. Le travail de la
jeune femme s’en trouve décuplé : elle en a conscience mais c’est une sorte de fatalisme
qui se dégage de la fin de son témoignage puisqu’elle dit être obligée de faire tout
cela pour aider son mari (l. 13).

4. La vie des femmes qui travaillent est une sorte de feuilleton interminable rempli de
devoirs et de contraintes. Si le travail de l’homme s’arrête dès qu’il rentre à la maison,
celui de la femme recouvre, à la fois, l’exécution des tâches ménagères et les contraintes
du travail.

II - EXPRESSION

1.
d5Ð 5³¼cð Æ±MJ� Æ≤   Ø   Æ pMÐ« ÍcšQ²� W½UC(« v�≈ WŽÒdDC� UMÒÆ p�c� ÊË

uŽ√ Æ≥CŠ√ ÂUFÞ ‰ËUM²� œÒduO�« w� ÁÆ oÐU5�« Â

2.
KUý öLŽ fO� Æ±ÒÆ qOK�« nB²M� q³K UNKLŽ t²M¹ r� Æ≤   Ø   Æ U

uCNM¹ s� Æ≥u½ s� «Æ rN�



3.
uŽ√ Æ±Æ —uDH�« œ«bŽù iN½√ Æ≤   Ø   Æ ¡«bG�« ‰ËUMð_ œ

Nł√ Ê√ bFÐ W½UC(« v�≈ wMÐ« V×D�√ Æ≥ÒË t²³OIŠ eËbM5�« e$√Æ  UA¹

Bac. Professionnel - Secteur industriel (sujet n° 17)

I - COMPRÉHENSION

1. d−²�«w³¹Ò  (l. 4) – √b³� (l. 4) –  u�«²*«  U¹ôÒ…b×  (l. 11) –
—œu�Åw²�«ÅŸËdA*«Å UÝ«ÒuO�« UN²�uJ5½  (l. 9) – Ë  U¾ON�«R*«ÝÒ U5  (l. 12) –

ËdF*« U{  (l. 4) – d²�ô« Õd5*«w{«  (l. 12) – ÊËUF²�« (l. 10)

2. Les deux expressions peuvent être traduites par :  « Interdit de toucher » et « Vous
êtes priés de toucher ». Dans ce texte, il  est question d’un nouveau genre de musées
où, contrairement  à ce qui se passe dans les musées classiques,  les visiteurs sont
invités à toucher les objets exposés. Ici le panneau « Vous êtes priés de toucher »
remplace l’habituel « Interdit de toucher ». Ce genre de musées est à visée pédagogique
et rencontre un grand succès en Europe, aux Etats-Unis et en Asie du sud est.

3. Selon le texte, le musée scientifique joue un rôle pédagogique et culturel,
complémentaire de l’école (l. 6), le plaisir et l’expérience personnelle y tiennent lieu
de méthode d’enseignement (l. 6-7). Parmi les pays arabes, c’est en Egypte que l’on
trouve ce type de musée. Ce projet a pu voir le jour grâce au financement de l’UNESCO
(l. 9), la collaboration de l’UNICEF et la coopération entre les savants égyptiens et le
Centre Exploratorium de San Francisco aux Etats-Unis (l. 10). C’est dans ce centre
qu’a eu lieu la formation des techniciens égyptiens qui allaient travailler dans le
musée (l. 11).

II - EXPRESSION

1.
   WIOIŠ/   dO³š   /Ëœ      W�/WMÝ   

2.
dF¹ Æ±e�« ·Æ rN5H½QÐ WOLKF�« ozUI(« ÊËdz«

u� Íc�« ŸËdA*« cOHMð √bÐ Æ≤
Ò

EM� t²�ÒuO�« WLÆ uJ5½

3.
e�« q�UF²¹ Æ±ËdF*« l� dz«Æ  U{

HMð Æ≤Ò“u�« c—«Æ ŸËdA*« «c¼ …

EM*« Ác¼  cI½√ Æ≥ÒO�UI¦�« nŠU²*« WLÒÆ W


